
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 30 (1922)

Heft: 4

Buchbesprechung

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


126 —

Mais si madame de Warens n'a pas eu d'ancetres royaux,
ni de parents augustes, eile a compte, parmi ses aieux
legitimes, les families de Gingins, de Blonay, de Saussure et de

Bude. On voit que sa noblesse, toute locale, etait de bon aloi.
et c'est tres justement que Jean-Jacques, qui n'etait qu'un
simple bourgeois, a pu dire d'elle, dans le recit de leur
premiere rencontre : « une dame d'un etat superieur au mien, et

dont je n'avais jamais aborde la pareille ».

Eugene RITTER.

BIBLIOGRAPHIE

La Femme suisse a travers les siecles.

Tel est le titre d'une publication de grande envergure, que
M"e Suzanne Besson entreprend courageusement, en faisant appel
ä la collaboration de nos ecrivains et historiens suisses. Cette
publication pourrait tout aussi bien s'intituler L'histoire de la Familie en

Suisse, au cours des siecles, car il ne sera pas question uniquement
de la femme, mais des mceurs, des lois, des coutumes, de tout ce

qui se rapporte a sa vie familiale. — Les travaux des femmes, leur

part d'activite dans le developpement des industries et des arts.;
leur influence, leur vie religieuse, etc., etc.; rien ne sera oublid

pour reconstituer, siecle aprds sidcle. la vie des femmes dont nous
recueillons l'hdritage moral et religieux. — Cette publication n'aura

pas la forme d'un dictionnaire biographique et historique, mais

sera formte d'une sdrie d'articles et de biographies se rapportant
ä chaque siecle. — Le premier fascicule paraitra en automne 1922 ;

il sera consacrdä la femme et a la famille des temps prdhistoriques,
a celle de l'dpoque lacustre, etc.

La Femme suisse ä travers les siecles sera une publication illustrde
dditde en frangais et en allemand.

Les personnes qui voudraient s'y intdresser et y collaborer, sont

prides de s'inscrire aupres de MUc Suzanne Besson, PI. Chau-
deron 26, ä Lausanne.
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Nos origines chretiennes1, Hudes sur les commencements du Chris-
tianisme en Suisse romande, par Mgr Marius Besson, dveque de

Lausanne et Geneve.

Lyon a possede une Eglise chretienne, tres vivante, des le temps
de Marc-Aurele. Grenoble, et Martigny (remplace plus tard par Sion)
avaient des eveques ddja avant 381. Geneve en eut bientöt aprfes.

Sans doute, pendant le IIIe et le IVe siecle de notre ere, quelques
chr^tiens isolds, quelques families peut-etre, avaient suivi les routes

qui partaient de ces villes, et etaient venus s'dtablir au nord
du lac Ldman; certainement, ce n'est pas sans lutte et sans peine

que le paganisme a disparu, et que l'Evangile a pris pied dans nos
contrdes ; mais de ce qui a pu se passer alors, nous ne savons a

peu pres rien. L'invasion barbare a suivi de pres l'invasion chre-
tienne; tout a change presque en m£me temps. A ces revolutions,
dont il serait interessant de connaitre le recit, les historiens ont
manque. Sur l'epoque meme qui a suivi l'etablissement du chris-
tianisme, les chercheurs d'aujourd'hui ne trouvent que des rensei-

gnements maigres et rares.

Depuis vingt ans, Mgr Besson a publie, a maintes reprises, de

savantes> recherches, des ouvrages considerables sur la plus
ancienne dpoque de l'histoire ecciesiastique de nos contrdes. C'est

sur ce fondement solide que s'appuie son nouvel expose, destine

au grand public. Ce \olume traite des cinq siecles qui ont precede
la fondation du second rovaume de Bourgogne (888). L'impression
est belle; les planches sont curieuses : elles representent divers

objets qui nous restent de ces temps recuies : monnaies, bijoux,
boites, manuscrits.

Les origines, les eveches, les monasteres: voilä les sujets des

trois chapitres de ce livre; ils sont traites succinctement. Quant
aux details et aux preuves, Mgr Besson renvoie naturellement ä ses

precedents ouvrages.
Si I'on compare ä l'epoque actuelle celle dont il nous fait le

recit, on est frappe de l'importance que les moines avaient alors.

Aujourd'hui, nous ne connaissons plus guere, dans l'Eglise catho-

1 Fribourg. Fragniere freres, Editeurs, 1921. 141 pages grand in-8, 32
planches.
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lique, que le clergd paroissial et diocdsain. Les revolutions et le

regime democratique se sont montrds hostiles aux couvents ; en
Suisse ils ne sont plus que quelques flots; autrefois ils formaient
tout un archipel, et leur action a dte longtemps bienfaisante.

Dans le savant tableau que Mgr Besson a donnd de nos anti-
quites eccldsiatiques, on peut cependant signaler deux lacunes, qui
pourront etre remplies plus tard :

1. La Suisse romande, autrefois, etait partagde entre quatre dioceses

: Geneve, Lausanne, Sion, Bale. Une carte gdographique, qui
nous eüt montre ces quatre dioceses dans toute leur etendue, et
qui eüt indique toutes les fondations monastiques anterieures au>

Xe siecle, eüt dte la bienvenue.
2. « Signalees des la tin du IV® siecle, dit Mgr Besson, plus nom-

breuses ä l'epoque merovingienne, les paroisses rurales existent

partout au IXe siecle. » — Ces paroisses avaient chacune leur
eglise; ces eglises, chacune un patron. Le choix de ces patrons,
leur nom, leur pays, peuvent nous dire d'oü venaientles influences
religieuses qui s'exercaient dans nos contrees.

J'ai essayd autrefois (Revue savoisienne, an nee 1889, pages 232 et
suivantes) de classer d'apres la geographie et l'histoire, les patrons
des dglises de 1'ancien diocese de Geneve; voici les rcsulats aux-
quels j'etais arrive :

Saints (ou saintes) bibliques : 18. — Saints ifOrient, ifltalie ou

ifEspagne, avant la paix de fEglise sous Constantin: 9 martyrs
d'Orient, 3 papes, 6 martyrs de Rome, 2 martyrs d'Italie, et
S. Vincent, martyr en Espagne. — Saints de Gaule, ä la m&me

epoque: 16 martyrs. — Saints d" Orient ou if Italie, apres la paix de

fEglise: 2 Orientaux, 2 papes, 2 Italiens. — Saints de Gaule, ä la
mime Ipoque: 18 evcques, 3 abbes, 4 solitaires, 1 roi.

Le diocese de Geneve, on le voit, etait nettement Oriente du cöte
de la Gaule. La haute Italic, d'oü sont venus ä Geneve tant
d'immigrants, aux XVC et XVIe siecles, n'a eu qu'une faible
influence religieuse chez nous, un millier d'annees auparavant.

II serait interessant de faire de semblables recherches sur les
dioceses de Lausanne, de Sion et de Bale. On aimerait savoir si.
a cet egard, les contrees de langue allemande se differencient de
celles qui sont restdes latines.

Eugene RITTER.


	

